




1 01 •  Congrès national des sociétés savantes. Lille. 1 976. Section 
d'histoire moderne et contemporaine. Orientations de recherches. -
Paris, Comité des travaux historiques. 1975, In-4"', 82 p. 
Consacré au thème de « la frontière : contacts et affrontements 
linguistiques, économiques., etc. ». Bibliographie surtout relative au 
Nord, mais aussi de caractère général. . .  
WOLFF (Christian) ,  Guide des recherches généalogiques en 
Alsace ... Strasbourg, Oberlin, 1975, In-8�, 268 p. 
Bien que concernant au premier chef l 'Alsace, cet ouvrage 
remarquable intéressera aussi le chercheur lorrain par l'abondance 
des informations et les conseils de caractère général. 
SAINSAULIEU (Jean) , Les Ermites français, Paris, 1974. 
Nombreuses références sur Metz et d'autres localités mosellanes 
vraisemblablement d'après l'étude de M. le chanoine Leclerc. 
Inventaire des Archives de la ville de Strasbourg. Franc-maçon­
nerie de Strasbourg (Legs Paul Gerschel) . Répertoire numérique 
détaillé, par R. BRASSEL, Strasbourg, 1975. 
Relations de loges maçonniques de Strasbourg avec les autres 
loges françaises, en particulier de l'ancien département de la Moselle 
d'avant 1870 : nombreuses pièces intéressantes concernant les loges 
de Longwy, Metz (tableaux, correspondances, diplômes, circulaires, 
etc., 1765-1871 ) ,  Sarreguemines (loge des Vrais Amis, constitution, 
tableaux des frères, correspondance, divers, 1780--1871 ) et Thion­
ville. ( Ch. H.} 
XJX•-xx• siècles 
BONNET (Serge) , L'homme du fer. Mineurs de fer et ouvriers 
sidérur.qistes lorrains (1 889-1 930) , Metz, 1975, 303 p. 
Riche documentation sur les mineurs de fer et les ouvriers 
sidérurgistes de Lorraine de 1889 à 1930 ; l'économat et le logement 
à Hayange, p. 94 ; la situation morale et religieuse de la vallée de 
l'Orne et l'action sociale de Mgr Benzler, évêque de Metz, p. 127, 
la crise métallurgique de 1901, p. 43 ; l'immigration allemande, 
p. 136 ; la création de Stahlheim, p. 159 ; l'organisation des syndi­
cats chrétiens par Mathias Karius et leur soutien par l'abbé Louis 
Pinck, directeur de journal, contre la Maison de Wendel, p. 96, 17 4 ; 
les grèves de 1906 et 1907, p. 91,  99, 103 ; les prisonniers russes, 
p. 181 ; la Maison de Wendel de 1914 à 19·18, p. 189 ; l'organisation 
des syndicats indépendants par le député Henri Meck après 1919, 
p. 222, 235 ; les grèves de 1919-1920 et de 1924, p. 20 , 209 et 283, 
téléguidées par Berlin avec le slogan « L'Alsace-Lorraine aux Alsa­
ciens-Lorrains »,  p. 205 ; le parti communiste, p. 23·3 ; un excellent 
complément à notre travail sur le catholicisme social mosellan de 
1871 à 1919. (H. H.) 
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ROTHENBERGER (Karl-Keinz) , Die elsa,ss-lothringische Bei­
mat- und Autonomiebewegung zwischen den beiden W eltkriegen, 
Francfort-sur-Main, 1975, offset, 366 p. (Librairie Austerlitz, 7, pla­
ce Austerlitz, 67000 Strasbourg) . 
Bien qu'il soit essentiellement consacré à l'autonomisme alsa­
cien, ce travail apporte de nouvelles connaissances sur l'histoire du 
département de la Moselle et particulièrement de la Lorraine bilin­
gue de 1919 à 1939. Il existait en 1918-1919 l'interdiction ridicule 
de parler l'allemand dans les rues de Metz et de la Moselle romane 
après 22 heures (p. 41) . En 1933 à Metz et Thionville des touristes 
allemands ont été molestés dans les rues et trains, soupçonnés de 
faire de la propagande national-socialiste (p. 316) . En 1924, les 
maires du canton de Sarreguemines constatèrent que la velléité du 
gouvernement français de supprimer le Concordat avait fait naître 
un certain mouvement antifrançais (p. 2:90) . VEvêché interdit en 
1928 à l'abbé Goldschmitt d'être candidat aux élections législatives 
dans l'arrondissement de Forbach, ce qui amena l'élection d'un 
candidat de gauche (p. 159 ) .  Le clergé de la Lorraine bilingue -
sans doute par l'intermédiaire de l'abbé Louis Pinck - se plaignit 
en 1929 au Vatican que l'évêque de Metz par sa politique nationa­
liste et capitaliste (liens avec la famille de Wendel) faisait le jeu 
d'un parti de gauche (p. 170) . Enfin, l'auteur apporte les preuves 
qu'en dehors de l'autonomisme politique la publication des journaux 
et revues, rédigés en allemand, comme le Lothringer Volkszeitung, 
L'Humanité, de Metz (p. 334) et probablement les Stimmen aus 
Lothringen, de Forbach, et la Zeitschrift für lothringische Volks­
kunde, la propagation des livres allemands par le Colportage catho­
lique de Sarralbe et la publication des Verklingenden W eisen lothrin­
ger Volkslieder ont été soutenues plus ou moins clandestinement par 
des subsides venant du ministère des Affaires étrangères d'Alle­
magne ou de mécènes allemands en vue de maintenir la culture 
francique jusqu'à un nouveau retour des Mosellans à l'Allemagne, 
ce qui eut lieu pour notre malheur en 1940 (p. 133-151 ) .  On a aussi 
une vue d'ensemble sur les Mosellans qui soutenaient ou combat­
taient l'autonomisme : Hackspill, Louis Pinck, Emile Pinck, Antoni, 
Thomas, Schaaff, Schuman, Harter, Nominé, Straub, Dumser, Gold­
schmitt, Labach, « Heimatrechtler >, auxquels il conviendrait d'ajou­
ter Kirch, Guny, Muller et Nicolay = Defensor (p. 341 ) ,  et Ritz, 
Pelt, « Antiheimatrechtler > auxquels il faut ajouter Wiltzer, qui fit 
état des subventions étrangères de 1932 à 1936 (p. 356-366) . Curieu­
sement Robert Schuman figure dans le clan des « Heimatrechtler > , 
alors qu'il se distançait nettement du parti chrétien-social d' Antoni 
et d'An toni lui-même de 1919 à 1946. Il aurait été plus judicieux, 
évidemment avec certaine difficulté, de distinguer les régiOnalistes, 
dont faisaient partie R . .Schuman, Jean de Pange et l'abbé Kirch 
(biographie à paraître dans l'A.S.H.A.L. de 1976) , des autonomistes 
et des séparatistes, les premiers étant expulsés ou arrêtés, comme 
Hackspill et Schuman, en 1940, les autres ne jouant qu'un rôle insi­
gnifiant ou étant parfois arrêtés pour faits de résistance de 1940 à 
1944. Traiter Mgr Pelt d'« Antiheimatrechtler :. est certainement 
une erreur (p. 116) . Cependant dans l'ensemble 'M. Rothenberger a 
tracé un portrait pres.que impartial de l'autonomisme lorrain. Par­
fois il s'en écarte pour différentes raisons : pas de recherches dans 
les Archives départementales de la Moselle (par exemple dans les 
papiers de Hackspill, de Cuny) , pas de consultations orales de person­
nalités mosellanes, omission de quelques sources de seconde main, 
comme La Sarre Française de 1924 à 1928, La Revue ecclésia,stique 
de Metz, Les Cahiers lorrains, les annuaires de la S.H.A.L., Le Livre 
d'or du souvenir français, de J.-P. Jean « député catholique ? > 
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(p. 860) , de Baltus le Lorrain, de René Bazin, absence de biographie 
de personnalités, comme Kirch, L. Pinck, Cuny, Hackspill, Pelt, 
erreurs comme l'affirmation qu'il n'y avait pas de pièces de théâtre 
en allemand de 1919 à 19'89 (p. 41 ) ,  qu'il n'y avait pas de journaux 
importants en français (alors que le « Lorrain :. avait un éditorial 
remarquable, p. 248, 2·59-216(}) et que les 450.000 Mosellans non 
expulsés s'étaient bien accommodés avec l'oc upant de 1940 à 1942 
(p. 2.50) et sous-estimation des révélations d'un journaliste, qu'on 
avait mises en doute depuis 192,9 et qui se sont avérées être justes 
en gros (p. 296) . Mais ces remarques ne sont que des broutilles. Ce 
livre est vraiment une bonne et riche mise au point de l'autono­
misme lorrain et l'auteur reconnaît même qu'après 1945 la Lorraine 
bilingue (Lorraine Thioise, Ostlothringen, p. 13!) est devenue ir-ré­
versiblement française de · cœur, soit par la politique d'oppression 
national-socialiste de 1940 à 1944 (p. 251 ) ,  soit par l'assimilation 
scolaire de 1919-193·9 et de 1945 à maintenant (p. 9 et 238) .  (H.  H.)  
PANGE (Jean de) , Journal 1 937-1 989, Paris, Grasset, 1975, 
474 p. 
Quelques renseignements sur des personnalités mosellanes et 
sarroises, comme le journaliste Victor Demange, Mgr Pelt, l'historien 
Edmond Perrin, le folkloriste Louis Pinck (si contesté) ,  le philosophe 
Peter Wust, le diplomate von Papen, de Vaudrevange, le commandant 
Henri Lanrezac, et sur la « drôle de guerre :. . (H. H.)  
CHABAN-DELMA'S (Jacques) ,  L'ardeur, Paris·, Stock, 1975, 
452 p. 
L'auteur passa trois mois à B itche et dans la ligne Maginot 
dans la deuxième moitié de 1938, où la mobilisation · partielle se 
faisait « dans une pagaille invraisemblable :. (p. 58-59 ) .  L'ancien 
Premier ministre rend hommage au fécond travail de son ministre 
des Transports, Raymond Mondon, après 1 9 69 (p. 842) . ( H. H.)  
L'HUILLIER (Fernand) , La libération de l'Alsace, Paris, Ha­
chette, 1975, 240 p. 
Quelques renseignements sur la Moselle : les filières de passeurs 
dans la région de Sarrebourg, p. 40 ; la réunion des chefs des F.F.I., 
dont A. Krieger, de la Moselle, à Grendelbruch près de Rosheim le 
26 juillet 1944, p. 50 ; le maquis du Donon, p. 51 ; le maquis de 
Meisenthal-Volksberg, p. 57 ; la décision de la 7" armée américaine 
du 8 janvier 1945 de résister sur la ligne Sarreguemines-Bitche­
Haguenau sur la demande de Ch. de Gaulle et de De Lattre de 
Tassigny, p. 112 ; l'institution d'un commissaire de la République 
en septembre 1944, p. 16(} ; le mangue d'un représentant de la 
Moselle à l'Assemblée consultative d'Alger en 1943, p. 156 ; trente­
six condamnations à mort prononcées par la justice militaire pour 
collaboration, dont six furent exécutées et dix-neuf condamnations 
prononcées par les cours de justice dont neuf furent exécutées ; 
rétablissement des chemins de fer jusqu'à Sarrebourg dès le r• fé­
vrier 1945, et de la poste à Hayange dès le 24 octobre 1944 et à MeŒ 
dès le 26 novembre 1944. (H.  H.)  
Histoire des localités 
Documents messins. Eléments pour une nouveUe hi8toire de la 
ville [par Pierre Wagner] , V, Metz, chez l'auteur, 1975, In-N. 
Nouvelle pochette de reproductions de vues romantiques, de 
cartes et plans d'une qualité égale aux précédents. 
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HAEFELI (Albert) , Les croix du Pays messin, Metz, s.d. 
(1975 ) ,  104 p. ill. (chez l'auteur, 8, rue Pougin, 57000 Montigny­
lès-Metz) , 35 F. 
En 1938 le chanoine Kirch avait recensé les croix anciennes de 
la Moselle à partir d'une enquête diocésaine. A. Haefeli s'est inspiré 
de son exemple pour recherche, décrire et représenter les croix du 
Pays mssin, dont il est familier. Il s'agit, naturellement d'une sélec­
tion artistique, épigraphiqu e  et historique, mais qui intéresse tout 
de même plusieurs dizaines de monuments, de la Belle Croix d'En­
nery ( 1462) à celles du siècle dernier. 
Chaque notice donne les renseignements historiques que l'auteur 
a pu découvrir, et le texte des inscriptions ; et, pour la plupart, 
une photo ou un dessin original. 
Ce recueil est d'autant plus utile que beaucoup de croix ont 
disparu depuis trente-cinq ans, victimes des événements ou de la 
négligence. Heureusement, Albert Haefeli n'avait pas attendu 194ü 
pour commencer son travail, et il a pu étudier ainsi bien des monu­
ments qui aujourd'hui n'existent plus.  On remarquera aussi la 
qualité artistique des illustrations. (J. Colnat.)  
MOPPERT (Edmond) , Histoire mouvementée d'une verrerie. 
Lettenbach Saint-Quirin, s.l . ,  1975, 24 p. ill. Chez l'auteur, Sainte­
Ruffine, 57130 Ars-sur-Moselle. 
Courte notice sur la verrerie de Lettenbach, créée en 1737-1739 
par le prieuré de Saint-Quirin, devenue en 1752 manufacture royale, 
basée sur les études de D. Fischer (Saint-Quirin et ses verreries. 
Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 1876) , et d'O. Flory, 
Geschichte der Glasindustrie in Lothringen, A.S.H.A .L., 1911. L'au­
teur, juriste de formation, apporte quelques compléments sur les 
démêlés judiciaires de 1769 à 1786 entre l'abbé de Saintignon, 
vicaire général du diocèse de Metz, prieur de Saint-Quirin, et les 
entrepreneurs de la verrerie, et stir le nouveau bail de la verrerie 
en 1787 d'après les documents du chapitre Saint-Louis de Metz 
conservés aux Archives départementales de la ,Moselle. Excellente 
illustration des anciens bâtiments et de la chapelle (photographies 
de Mlle Brigitte Wolff et de l'abbé Barthélémy) . Sur la production 
de la verrerie de Lettenbach on pourra également consulter un court 
article de l'abbé J. Barthélémy, Notes sur quelques vitraux d'art 
populaire, dans Art populaire de Lorraine, Istra, Strasbourg-Paris, 
1965, p.  235-239 : vitraux des églises de S aint-Quirin, Lafrimbolle 
et N.-D.-de-Lhor, provenant de la verrerie de Lettenbach. (Ch. H.)  
Les périodiques 
Association des amis de l'archéologie mosellane. Fiche d'infor­
mation, na 3-4, 1975. - Le site du « Prieuré ::. à Châtel-Saint-Ger­
main, p. 5-25 [suivi d'un bilan des fouilles dirigées par M. Pétry 
et d'un rapport sur les monnaies découvertes avec pl. hors texte] .  -
J. VILLEMIN, Delme. Synthèse des sondages de 1 967 à 1 975, p. 26-
27. - J. BIGARD, Metz. Ilot Saint-Jacques : le mur gallo-romain, 
p. 28. 
Est-Courrier (dépouillement du 1-1ü au 31-12 ) . - E.  HEISER, 
Le haras de Sarralb e  au XVIII" siècle (du &-10 au 21-12 ) .  - Idem, 
La guerre des paysans de 1 525 et ses répercussions dans la région 
de Sarreguemines-Bitche et dans l'Est mosellan (28-12) . 
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Mineurs de France, n"' 282 (novembre 1975) . L'autoroute et 
l'hypocauste. Une villa gallo-romaine sur le chantier de Betting, 
p, 6-7, reprise, sous la direction de M. G. Hoffmann, à l'occasion des 
travaux de l'autoroute A 4, de fouilles d'une villa à Betting-lès­
Saint-Avold, faites au XIX" siècle. 
Mosella, V, ( 1975) 1,  ( janvier-mars.) . - Ch. SAINT-DIZIER, 
Les mines de fer lorraines, p. 62. - Le même, La sidérurgie de la 
vallée de la Fensch, p. 66. - J.-M. GEHRING, A lgrange, p. 70. -
Le même, La vallée de la Fensch, p. 72. - J. PELTRE, Les struc­
tures agraires dans le Warndt, p. 74 (à remarquer que la capitale du 
Bailliage d'Allemagne n'est plus Vaudrevange à partir de 1698, mais 
Sarreguemines) . - F. RE.ITEL, La réforme communale et adminis­
trative dans le Land de la Sarre, p. 94, les. communes ont été rame­
nées de 345 à 50, de nouveaux aspects frontaliers se développent : 
communes viables du côté sarrois, des communes en difficulté du 
côté français. Administrativement et financièrement, la frontière 
se renforce. - Cl. SEYER, Evolution récente et situation actuelle 
du Bassin de charbon lorrain, p. 101-1'<)17. (H.  H.)  
La Voix lorraine (dépouillement du 1-10 au 31-12. Les n•• du 
7 et 14-12 n'ont pas été reçus) . - P. WOLFF, Les conditions de 
l'arrestation, de la détention . . .  de Robert Schumœn .. . par la Gestap<> 
( 19-1'0 et [suite intitulée] L'unification de l'Europe (28-12 ) .  -
E .  MOPPERT, Croix des champs en Moselle (21-12) . 
La revue lorraine populaire, n'" 7 (décembre 1975) , numéro 
consacré pour l'essentiel au mobilier lorrain : petits articles illustrés. 
- R. C. La s.errurerie messine du temps passé . . .  ( etc. ) . 
Pays d'Alsace, numéro supplémentaire, déc. 1975. - A. WOL­
BRETT et autres, La guerre des Paysans, 1525, 143· p. C'est une 
publication collective (dix-sept auteurs, dont deux chercheurs de 
l'université de Sarrebruck) , basée essentiellement sur des sources 
de seconde main. Avec notre collègue et ami Alphonse Wolbrett nous 
regrettons que le concours du collaborateur désigné pour la Lorraine 
ait fait défaut. Il aurait pu nous donner facilement un aperçu sur 
cette révolte en Lorraine de langue allemande, en se servant avec 
circonspection du récit de l'historiographe Nicolas Volcyr, de 1526 
(voir P. Marot, Note sur N. Volcyr, dans Revue hist. de la Lorraine, 
1931, p. 5 à 14) , en exploitant judicieusement le compte rendu de 
la répression de la révolte en 1525-11526, publié en 1861 par le 
savant archiviste Henri Lepage et en procédant à de nouvelles 
recherches dans les riches archives de Meurthe-et-<Moselle. Par suite 
de cette défaillance, les renseignements sur les Rustauds lorrains 
sont dispersés dans six articles. C'est bien dommage, d'autant plus 
qu'un article est consacré à la révolte en Sarre et au Palatinat. 
D'autre part on se base trop souvent sur des publications, de troisième 
main - celles d'Atorf, Thilloy, Huber et Hoppstaedter - qui ne 
font que reproduire le Lepage. L'inédit est rare. Il aurait fallu 
d'ailleurs apporter des corrections au Lepage, qui écorche les loca­
lités et les noms de famille à consonnances franciques ou alémani­
ques (l'un des chefs des Rustauds lorrains fut Jean Zoller d� 
Rimling, et non pas Hans Zeller) . Nous avions déjà donné un 
aperçu corrigé dans notre Châtellenie et la ville de Sarreguemines 
de 1 325 à 1 630 ( Nancy, 1934, p. 119-133 ) .  Une intéressante étude 
aurait pu être faite sur la chanson des Lumpenbauern, publiée par 
l'abbé L. Pinck (Verklingende Weisen Lothringer Volkslieder, 1, 
1926, p. 249) et qui se rapporte sans doute à cette révolte, plus 
Précisément au pillage du couvent de Sturzelbronn ou de Herbitz-
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heim. En dépit de ces réserves, la présente étude contribuera à 
une meilleure compréhension de la révolte des pays·ans lorrains: 
(H. H.) 
Les Vosges, 19'75, n• 3. - E. GILGER, Quelques glanes topo­
nymiques dans l'arrondissement de Sarrebourg, p. 1-3, imprudent 
essai d'explication de la toponymie et de la microtoponymie. Quelques 
rectifications et précisions : la Bièvre n'est pas la rivière brune, 
mais des castors, Abreschviller est le village d' Albero et non pas 
Ermenbart ; Lettenbach, la rivière bruissante et non pas la petite 
rivière, Walscheid, la limite, la hauteur boisée, la forêt de Walter 
et non pas la limite avec la forêt ou la forêt-forêt, Cubolot, une 
dépression de montagne. - J. SCHNŒRING, Le Donon, p. 4-6, le 
vicus Saravus se trouve près de Sarrebruck et non pas près de 
Sarrebourg. - J. DILLENSCHNEIDER, Les légendes du Pays de 
Dabo, p. 7-8. - C. SCHNEIDER, H. Bacher. Souvenirs, p. 9�10, 
l'artiste est né en 1890 à .Sarreguemines. (H.  H. )  
Annales de  l'Est, 1 975, 1 .  - G. CABOURDIN, Les ducs de 
Lorraine et la monnaie (14S0-1635) ,  p. 3-44. - G. MICHAUX, Les 
professions dans la congrégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe 
aux xvn· et xvnr siècles, p. 63-78. 
Ibidem, 1975, 2 .. - C. GUILLAUME - BAROTH, Bilan des 
recherches archéologiques dans la circonscription des antiquités pré­
historiques de Lorraine, p. 99-141, sur des sites archéologiques des 
régions de Thionville, Metz et Bitche. - M. DORBAN, Un aspect 
du commerce luxembourgeois au XVIII• siècle : Le monopole du sel 
lorrain, p. 143-155 : vente du sel de Château-Salins, Moyenvic, Dieuze 
au Luxembourg. - F. ROTH, La noblesse lorraine, XJ<-Xlll' siècles. 
Compte rendu de la soutenance de la thèse d'Etat de M. Michel 
Parisse, p. 1 67-177. 
La Vie en Champagne, sept. 1975. - F. TURQUET, Augustin­
African Stourm (1 797-1 865) , p. 7-14, natif de Metz, devenu dép"Q.té 
de l'Aube, directeur général des postes, etc. 
Bulletin de la Société d'histoire du protestantisme français, 
avril-juin 1974. - R. M�ZAURIC, Etude sur les conséquences de la 
révocation de l'Edit de Nantes au Pays messin : un siècle de réso­
nance dans le village de Courcelles-Chaussy, p. 257-281 . 
Revue d'histoire économique et sociale, 19·74, 4. - S. FlETTE, 
Une petite ville lorraine au milieu du XIX• siècle : Phalsbourg, 
p. 501-525. 
Sites et monuments, juillet-septembre 1975. - F. FEUGA, 
Metz, ville d'art sinistrée . . . p. '32-41. 
La Vie de la Douane, octobre 1975. - R. CORBAUX, De la 
difficulté d'être directeur des douanes [à Metz] en 1 790, p. II-III 
et VI-IX. - Cahier de doléances de la commune de Kanfen, p. IV-V. 
Le Pays gaumais, 1973-1974. - L. GOURDANGE, La limite 
entre les dialectes lorrain et wallon (considérée du point de vue 
phonétique) [dans la région de Chiny-Virton] p. 69-84. 
Informationsdienst der Arbeitsgemeinschaft für saarliindische 
Familienkunde im Historischen Verein für die Saargegend, n" 34, 
(1974, 4) . Peter Josef DORBACH, Familientag des Geschlechtes 
Durbach, Dorbach, Derbach, p. 8-10. - G. KARGE, Auszüge aus 
dem Kirchenbuch n" 1 (1 604-1 789) der katholischen Pfarrei Reme­
ring-lès-Hargarten . . .  canton de Bouzonville . . .  p. 10-11.  
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1 0. Jahrbuch des Vereins für Heimatkunde im Kreise Merzig 
( 1975) : Hans LEISTEN, Bandkeramiker ante portas, p. 201-'209 : 
sur les fouilles archéologiques, faites au Schirmert&r par M. René 
Michels, instituteur à Obernaumen, et dans la région de Thionville 
par l'abbé Alexandre Pax, ancien curé de Roussy. (H.  H.)  
J ahrbuch der H essischen kirchengeschichtlichen Vereinigung, 
1975. - SCHLOSSER (Georg) , Lebenserinnerungen, herausgege­
ben .. .  von Ludwig Petry, p. 1-185 : les mémoires du pasteur Georg 
Schlosser ( 1846-1926) qui servit du 10 août au 5 octobre 1870 dans 
l'ambulance militaire, installée à la Villa Rolland de Rémilly, et dans 
les environs de Metz (p. 118-143 ) . A Saint-Avold les habitants 
parlaient encore l'allemand, mais à Faulquemont le français (p. 120) . 
Les habitants étaient très polis envers les soldats allemands (p. 133) , 
et très , convaincus de la victoire française, malgré les sièges de 
Metz et de Paris et la défaite de Sedan (p. 138) . Les mitrailleuses 
et les chassepots français faisaient de grands ravages (p. 121 ) ,  le 
31 août les Français tentèrent huit assauts sur Servigny et l'occupè­
rent deux fois (p.  12'8 ) .  Intéressants mémoires allemands et utile 
complément au récit de la guerre de 1870 dans la région de Rémflly 
par M. l'archiprêtre Antoine Sutter, La vie dans le canton de Pange, 
Metz, 1974, p. 71-76. (H. H.) 
Jahrbuch für Westdeutsche Landesgeschichte, t. I, 1975 : H.W. 
HERRMANN, Territoriale Verbindungen und Verflechtungen 
zwischen dem Oberrheinischen und ltJthringischen Raum im Spiitmit­
telalter, p. 129-176 : étude très fouillée et neuve sur les rapports et 
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